
1. Quel était le moment charnière qui a fait que vous avez décidé de vous présenter? 

 

La politique municipale m’a toujours intéressée. Mon père était maire de sa petite municipalité de 500 habitants. Vers 

28 ans, je me suis présentée à un poste de conseillère dans une petite municipalité, et je n’ai pas été élue. Mais ça 

m’est toujours resté en tête. Donc, lorsque j’ai pris ma retraite du monde de l’assurance, je me suis présentée comme 

conseillère municipale à la ville. J’ai toujours eu ce goût de m’investir en politique municipale. Après quatre années 

comme conseillère, j’ai décidé de plonger et de me présenter à la mairie, parce que j’avais le sentiment que je pouvais 

faire la différence. 

 

2. Qu’est-ce que vous aimez le plus de votre implication politique, dans le fait d’être mairesse? 

 

C’est vraiment d’être présente pour les citoyens le plus possible et d’être à leur écoute. Depuis que je suis élue, je n’ai 

jamais refusé une rencontre. Parfois, c’est un peu long à organiser, mais je n’ai jamais refusé aucune rencontre, que 

ce soit un citoyen corporatif ou un citoyen résidentiel. C’est ce que je préfère; aller dans les conseils de quartier, 

recevoir les gens, les écouter, travailler avec eux à améliorer la qualité de vie. Quand on dit que c’est un gouvernement 

de proximité, c’est vrai. Je vais sortir tout à l’heure pendant le diner prendre une marche et je vais croiser des gens. 

Pour certains, ils ont des choses à demander, ou pour d’autres c’est simplement de voir comment on va. Car la situation 

de la COVID démontre aussi l’importance du gouvernement de proximité. C’est vraiment ce qui m’allume, de voir que 

l’on peut faire la différence pour les gens. 

 

3. Avez-vous observé une différence dans la façon dont les femmes font de la politique municipale, 

comparativement aux hommes? 

 

Oui, en fait, je le dis souvent, nous sommes chanceux à Rouyn-Noranda, car nous avons un conseil paritaire. Et ça 

fait toute la différence. Non pas que les femmes ou les hommes aient une meilleure façon de gouverner. Seulement, 

la population est constituée de 50% de femmes, donc il faut que ce soit représenté autour de la table. Notre façon de 

voir les choses, nos priorités, notre façon de dire nos besoins, n’est pas la même que celle des hommes. Alors, avoir 

un conseil paritaire nous aide grandement à prendre les bonnes décisions. D’ailleurs, il faudrait aussi, pour ce qui est 

postes à la mairie, que nous ayons cette parité dans nos municipalités au Québec. Je veux aussi dire que si c’était 

toutes des femmes, ce ne serait pas mieux. Il faut vraiment avoir un équilibre. 

 

J’aime mentionner qu’il y a une jeune conseillère qui a été élue quand elle était vers la fin de sa grossesse. Pour dire que c’est possible. Elle a fait une campagne électorale 

enceinte. Elle a été élue, elle a accouché et ça n’a pas été long que le bébé était à nos caucus, à nos conseils, qu’on le prenait l’un l’autre. Et plus tard elle est même retombée 

enceinte. Donc je veux souligner que c’est possible pour une jeune femme, même avec des enfants, même avec une grossesse, c’est possible pour elle aussi la politique municipale. 



4. Pourriez-vous donner aux femmes qui nous lisent, qui sont intéressées à se présenter, vos trucs et astuces sur la manière de faire une campagne électorale? 

 

Il faut s’investir à fond dans une campagne municipale. Il faut vraiment être préparé et bien entouré. J’ai été chanceuse, car j’ai eu autour de moi des gens qui avaient un bagage 

en communications, en politique, et qui avaient des contacts. Il faut trouver une façon d’aller à la rencontre d’une majorité de gens. On ne peut pas tous les rencontrer, mais il 

faut être stratégique. Il faut vraiment mettre le paquet. Si on néglige la campagne électorale, si on n’y met pas tous les efforts, si on ne s’entoure pas de gens compétents dans le 

domaine, on ne gagnera pas. Il faut être sur les réseaux sociaux, avoir un site web, en même temps être sur le terrain. Il faut rejoindre le citoyen où il est. Il faut se faire voir et se 

faire entendre. 

J’ai aussi fait quelque chose que je n’avais jamais vu et que mon équipe m’a suggéré de faire : à chaque jour de ma campagne, j’ai pris un engagement. C’était rendu que les 

gens attendaient de voir quel engagement j’allais prendre. Parfois, les engagements étaient très spécifiques, comme mettre en place un Bureau du citoyen. D’autres fois, ils 

étaient plus larges comme m’engager à élargir le réseau cyclable. Donc c’est important d’être bien entouré et de ne pas banaliser la campagne électorale. Il faut tenter d’aller 

rejoindre tous les publics. 

 

5. Y a-t-il des choses spécifiques qui vous ont marqué dans votre apprentissage du pouvoir depuis que vous avez été élue? 

 

J’ai toujours travaillé fort dans ma vie, mais jamais aussi fort. J’encourage beaucoup les femmes à se lancer en politique municipale, mais il faut dire les vraies choses. Il ne faut 

pas penser que c’est de tout repos. Ça demande beaucoup de travail et d’énergie, et quand on est conseillère ou mairesse, c’est sept jours par semaine. Il faut s’attendre à 

s’investir beaucoup. Je savais que ce serait beaucoup de travail, mais j’avoue que je ne savais pas que ce serait autant. Et je précise que j’adore ça. Mais je pense qu’il faut le 

nommer aussi. Il faut dire que c’est une charge de travail qui est quand même assez lourde. Cependant, et heureusement, nous sommes entourés de conseillers municipaux, 

d’une équipe administrative, nous ne sommes pas seuls. C’est ça qu’il faut rappeler aux gens. 

 
Pour en savoir plus à propos de la campagne D'Elles à Élues: umq.qc.ca/ellesaelues 

 

https://umq.qc.ca/ellesaelues/
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